
 

 

 

 

 

 

 

Lutte contre la corruption. Les outils de coopération internationale 

- Convention de l’OCDE du 17 décembre 1997  

- Convention des Nations Unies contre la corruption du 31 octobre 2003 

 
 

 

 

 

 

 

La Convention de l’OCDE sur la lutte contre la corruption d'agents publics 

étrangers dans les transactions commerciales internationales signée le 17 décembre 

1997 est entrée en vigueur le 15 février 1999. Elle réunit aujourd’hui 44 États. Mais seuls 6 

États de Cours membres de l’AHJUCAF, ont ratifié cet instrument (Belgique, Bulgarie, 

Canada, France, Luxembourg, Suisse) 

 

 

 

 

 



  Tableau récapitulatif des États-membres de l’AHJUCAF parties ou non à la Convention1 

État-membre de 
l’AHJUCAF 

Dépôt de l’instrument 
de 

ratification/adhésion 

Entrée en vigueur de 
la Convention 

Entrée en vigueur de 
la loi d’application 

Albanie N/A N/A N/A 

Andorre N/A N/A N/A 

Arménie N/A N/A N/A 

Belgique 27 juillet 1999 25 septembre 1999 3 avril 1999 

Bénin N/A N/A N/A 
Bulgarie 22 décembre 1998 5 février 1999 29 janvier 1999 

Burkina-Faso N/A N/A N/A 
Burundi N/A N/A N/A 
Cambodge N/A N/A N/A 
Cameroun N/A N/A N/A 
Canada 17 décembre 1998 15 février 1999 14 février 1999 

Cap-Vert N/A N/A N/A 
Comores N/A N/A N/A 
Congo (Brazzaville) N/A N/A N/A 
Congo (Kinshasa) N/A N/A N/A 

Côte d’Ivoire N/A N/A N/A 
Égypte N/A N/A N/A 
France 31 juillet 2000 29 septembre 2000 29 septembre 2000 

Gabon N/A N/A N/A 
Guinée  N/A N/A N/A 
Guinée équatoriale N/A N/A N/A 
Guinée Bissau N/A N/A N/A 
Haïti N/A N/A N/A 

Liban N/A N/A N/A 
Luxembourg 21 mars 2001 20 mai 2001 11 février 2001 

Macédoine N/A N/A N/A 
Madagascar N/A N/A N/A 
Mali N/A N/A N/A 
Maroc N/A N/A N/A 
Maurice N/A N/A N/A 
Mauritanie N/A N/A N/A 
Moldavie N/A N/A N/A 
Monaco N/A N/A N/A 
Niger N/A N/A N/A 
République 
Centrafricaine 

N/A N/A N/A 

République Dominicaine N/A N/A N/A 
Roumanie N/A N/A N/A 
Sao Tomé et principe N/A N/A N/A 
Sénégal N/A N/A N/A 
Suisse 31 mai 2000 30 juillet 2000 1 mai 2000 

Tchad N/A N/A N/A 
Togo N/A N/A N/A 
Tunisie N/A N/A N/A 
Vanuatu N/A N/A N/A 
Vietnam N/A N/A N/A 

 

 

 

 

                                                           
1
 http://www.oecd.org/daf/anti-bribery/WGBRatificationStatus.pdf 

http://www.oecd.org/daf/anti-bribery/WGBRatificationStatus.pdf


Le champ d’application de la Convention de l’OCDE 

 

La Convention vise toutes transactions commerciales internationales passées par des entités des 

États signataires y compris celles passées avec des États qui ne sont pas parties à la convention. 

La qualification de corruption d’agents publics recouvre un large champ d’application et vise 

toute hypothèse dans laquelle une décision favorable a été rendue par une autorité publique dont 

l’attribution exclusive, en échange de rémunération, à une unique entité se traduit in fine par un 

avantage commercial indu, au regard des conditions de concurrence loyale.  

La lutte contre la corruption à une dimension internationale et s’applique à tout agent publique 

étranger, peu importe sa nationalité et peu importe que l’État de nationalité/résidence de l’agent 

soit ou non partie de la convention.  

Par « agent public », il faut entendre, au sens de la convention, toute personne dépositaire d’un 

mandat législatif, judiciaire ou administratif ; aussi, celle qui exerce une fonction publique ou 

encore qui exerce au sein d’une organisation internationale publique. 

 

Les principes posés par la Convention de l’OCDE 

 

La Convention exige le principe de nécessité des sanctions pénales et civiles devant être efficaces, 

proportionnées et dissuasives applicables aux personnes physiques et morales. En outre, elle 

prescrit la neutralité des États signataires les obligeant de ne pas se laisser influencer par des 

considérations politiques, diplomatiques ou économiques pour mettre en œuvre des poursuites. 

En cela, elle enjoint aux États-membres de diligenter sérieusement les enquêtes vis-à-vis des 

plaintes déposées à l’encontre d’agents publics étrangers et assurer une coopération internationale 

efficace entre autorités en mettant à disposition tous les moyens nécessaires à l’accomplissement 

de leur mission. A cet effet, les signataires sont invités à respecter les modalités d’entraide 

judiciaire et procédures d’extradition éventuelle.  

La mise en œuvre d’une telle convention nécessite une transposition des prescriptions dans le 

droit interne de chaque membre signataire en adoptant des législations conformes. D’ailleurs, en 

ce sens, un groupe de travail de l’OCDE élabore régulièrement des rapports d’évaluation sur la 

mise en œuvre de la convention par les Etats partis. 

 

 

 

 



La Convention des Nations Unies contre la corruption du 31 octobre 2003 

 

Tableau récapitulatif des États-membres de l’AHJUCAF parties ou non à la Convention2 

État-membre de l’AHJUCAF Signature Ratification(R)/Adhésion (A) 

Albanie 18 décembre 2003 25 mai 2006 (R) 

Andorre N/A N/A 

Arménie 19 mai 2005 8 mars 2007 (R) 

Belgique 10 décembre 2003 25 septembre 2008 

Bénin 10 décembre 2003 14 octobre 2004 (R) 

Bulgarie 10 décembre 2003 20 septembre 2006 (R) 

Burkina-Faso 10 décembre 2003 10 octobre 2006 (R) 

Burundi N/A 10 mars 2006 (A) 

Cambodge N/A 5 septembre 2007 (A) 

Cameroun 10 décembre 2003 6 février 2006 (R) 

Canada 17 décembre 1998 15 février 1999 

Cap-Vert 9 décembre 2003 23 avril 2008 (R) 

Comores 10 décembre 2003 11 octobre 2012 (R) 

Congo N/A 13 juillet 2006 (A) 

RDC N/A 23 septembre 2010 (A) 

Côte d’Ivoire 10 décembre 2003 25 octobre 2012 (R) 

Égypte 9 décembre 2003 25 février 2005 (R) 

France 9 décembre 2003 11 juillet 2005 

Gabon 10 décembre 2003 1er octobre 2007 

Guinée 15 juillet 2005 29 mai 2013 (R) 

Guinée Bissau N/A 10 septembre 2007 (A) 

Guinée équatoriale N/A 30 mai 2018 (A) 

Haïti 10 décembre 2003 14 septembre 2009 

Liban N/A 22 avril 2009 (A) 

Luxembourg 10 décembre 2003 6 novembre 2007 

Macédoine 18 août 2005 13 avril 2007 

Madagascar 10 décembre 2003 22 septembre 2004 (R) 

Mali 9 décembre 2003 18 avril 2008 (R) 

Maroc 9 décembre 2003 9 mai 2007 (R) 

Maurice 9 décembre 2003 15 décembre 2004 (R) 

Mauritanie N/A 25 octobre 2006 (A) 

Moldavie 28 septembre 2004 1er octobre 2007 (R) 

Monaco N/A N/A 

Niger N/A 11 août 2008 (A) 

République centrafricaine 11 février 2004 6 octobre 2006 (R) 

République Dominicaine 10 décembre 2003 26 octobre 2006 (R) 

Roumanie 9 décembre 2003 2 novembre 2004 (R) 

Sao Tome 8 décembre 2005 12 avril 2006 (R) 

Sénégal 9 décembre 2003 16 novembre 2005 (R) 

Suisse 10 décembre 2003 24 septembre 2009 (R) 

Tchad N/A 26 juin 2018 (A) 

Togo 10 décembre 2003 6 juillet 2005 (R) 

Tunisie N/A N/A 

Vanuatu N/A 12 juillet 2011 (A) 

Vietnam 10 décembre 2003 19 août 2009 (R) 

                                                           
2
 https://treaties.un.org/pages/ViewDetails.aspx?src=TREATY&mtdsg_no=XVIII-14&chapter=18&clang=_fr#5  

https://treaties.un.org/pages/ViewDetails.aspx?src=TREATY&mtdsg_no=XVIII-14&chapter=18&clang=_fr#5


La Convention des Nations-Unies contre la corruption présente un volet préventif et décrit la 

procédure destinée à rétablir les fonds issus de la corruption aux Etats spoliés. Pour autant, la 

convention n’est pas assortie d’un quelconque mécanisme contraignant. La convention renvoie à 

une conférence des Etats signataires pour répondre aux interrogations tenant à la mise en œuvre 

du dispositif, examiner son application régulièrement et se renseigner des mesures prises et le cas 

échéant des difficultés rencontrées par les Etats parties.  

 


